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 100ème Anniversaire  
de  

l' Autochrome     
 



 LES PRÉCURSEURS  (1) 
Louis Ducos du Hauron (Langon 1837– Agen 1920) 

 ………………………………………………………... 

Louis Ducos du Hauron envoie à l'Académie des 
Sciences en 1862 un mémoire qui n'est pas consi-
déré. Le 23 novembre 1868  il obtient un brevet 
décrivant la reproduction des couleurs par la sélec-
tion trichrome à la prise de vue et à la restitution. Il 
jette les bases du procédé  trichrome Omnicolore 
commercialisé par Jougla en 1909.  Agen par L. Ducos du Hauron 

(1877) 



ÉDITORIAL  DU  PRÉSIDENT 
 par Gérard Bandelier 

C e numéro 118 est très spécial. En effet comme nous vous l’avions annoncé 
il y a déjà quelques temps, nous fêtons ce 17 décembre le centenaire du brevet 
relatif à l’autochrome déposé par les frères Lumière. Ce centenaire n’aura vécu 
que quelques décennies et ne verra jamais la querelle que  se livrent les anciens 
et les modernes (éternel débat) sur le numérique. Et pourtant, lorsque nous nous 
penchons sur un autochrome, nous voyons des centaines de milliers de points 
de couleur qui nous font irrésistiblement penser aux méga pixels de nos appa-
reils numériques (à propos, le mien se porte bien). 
Bien sûr, la comparaison s’arrête là, vous avez tous compris que tel n’était pas 
mon propos. Je voulais, par ce numéro, célébrer une invention qui a donné de la 
vie à de nombreux souvenirs de famille, vacances ou paysages. Il est , en effet, 
remarquable, que de simples grains de fécule de pomme de terre, car c’est de 
cela qu’il s’agit, étalés sur une plaque de verre, donnent une sensation de cou-
leurs jusque là inégalée. Oh, j’en vois qui me diront : « Mais, les Lumière n’ont 
pas inventé grand chose… ». C’est vrai, mais les inventions ne sont-elles pas le 
mélange du hasard et de l’expérience acquise ? Et là, nous avons un résultat 
parfaitement remarquable. 
Vous découvrirez tout au long de ce bulletin la genèse de l’invention, son an-
nonce au monde, son exploitation ainsi que les hommes qui ont jalonnés cette 
épopée. Je profite d’ailleurs de ce moment pour saluer Messieurs Fieschi, Fran-
cesch, fidèles adhérents et propriétaires de certains documents présents ici, ain-
si, last but not least, Monsieur Grange, lui aussi adhérent, mais surtout petit fils 
de Monsieur le Docteur Grange, autochromiste de la première heure ayant fré-
quenté les inventeurs en leur temps. Sans Monsieur Grange et les documents 
qu’il m’a transmis, ce numéro n’aurait pas cette saveur ni cette consistance. 
Merci à eux. 
Une petite vie du Club avec nos différentes interventions  et quelques autres 
informations sont à découvrir tout au long de ce numéro. Bonne lecture et sur-
tout bonnes fêtes de fin d’année à vous tous ! ! ! 
 
 Pour réaliser ce bulletin, il a fallu lire avec plaisir ou consulter: 
Brevet d’invention - Office national de la propriété industrielle - Imprimerie nationale - édition 
Belin 1903 
www.paris.fr/musees pour le traitement et la restauration des autochromes 
www.vintagephoto.tv/images pour le brevet déposé aux Etats Unis 
Tourisme et Autochromie - Docteur Grange - Sud Est photographique avril 1912 
Pour faire une bonne autochrome - Docteur Grange - Charles Mendel éditeur c.1914 
La photographie en couleurs discours du Docteur Grange 23 décembre 1930 
75ème anniversaire de la plaque autochrome – Fondation Nationale de la Photographie 1978 
Histoire de la photographie française des origines à 1920 - Jean Fages - Créatis éditeur 1980 
80ème anniversaire de l’autochrome – catalogue de l’exposition Grand Palais – Conseil Général 
92 éditeur 1984 
Autochromes – Photo Poche n°22 1985 
Les frères Lumière et les premières photographiques en couleurs – André Barret éditeur 1989 
Les Autochromes Lumière Collection privée de la famille – Alain Scheibli éditeur 1995 
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   AVANT-PROPOS 
 par Gérard Bandelier  

 En ces derniers de jours de 1903, Monsieur 
Rabilloud, par procuration de la Société Ano-
nyme A.Lumière et fils, dépose un mémoire à 
l’Office national de la propriété industrielle. Ce 
dernier a pour objet la préparation de plaques 
sensibles  donnant des images colorées. Ce n’é-
tait pas la première fois que la couleur était an-
noncée pour réaliser des photographies. Depuis 
les travaux de Louis Ducos du Hauron et Char-
les Cros, il n’y a pas une année durant laquelle 
des nombreux chercheurs pensent proposer au 
monde un procédé permettant de reproduire la 
couleur. 
Ce qui séduira le public dans l’invention des 
Lumière, c’est extraordinaire simplicité du pro-
cédé. De plus, la société anonyme des plaques 
et papiers photographiques Lumière est très 
connue en ce début de 20ème siècle. Ne lui 
doit-on pas les fameuses plaques à la célèbre 
boîte bleue ? De plus, leur cinématographe 
commence à inonder le monde. Cette recon-
naissance sera une garantie de succès pour l’au-
tochrome. Mais ce n’est pas la seule. La beauté 
des plaques obtenues est, à coup sûr, un autre 
facteur du succès des plaques autochromes. En 
effet, le public vient de vivre la révolution im-
pressionniste et il y a encore dans tous les yeux 
les œuvres de Monet, Cézanne mais surtout 
Seurat. Seurat qui décomposa la lumière en une 
multitude de points pour reproduire les cou-
leurs. L’analogie est forte et le rapprochement 
facile. 
 L’invention sera lancée en 1907 en France 
après une communication à l’Académie des 
Sciences le 30 mai 1904. Une visite triomphale 
des frères Lumière aux Etats Unis leur permis 
de déposer un brevet là-bas. Si l’invention porte 

le nom de l’entreprise, nous savons par l’inven-
teur lui-même, que Louis Lumière fut à l’ori-
gine des études et recherches sur l’autochrome. 
Il dira sur la fin de sa vie "Je me suis follement 
amusé…" à propos de ses travaux. Il est certain 
qu’il lui fallu plusieurs années avant d’arriver à 
ce résultat. Ce fut un succès car l’usine de Mon-
plaisir livrera 6 000 plaques autochromes par 
jour au plus fort de l’engouement pour ce pro-
duit. 
 Très vite, de nombreux photographes se tour-
neront vers cette technique qui ne comporte pas 
de difficultés majeures et seront les fervents 
propagateurs de la foi en l’autochrome. Parmi 
les plus connus, le banquier Albert Kahn, dont 
la collection est conservée par le Conseil Géné-
ral des Hauts de Seine, le capitaine Tournas-
soud, grand père de la chanteuse et sculpteur 
Mick Micheyl, Louis Amédée Mante, dont les 
portraits les plus connus sont de la main des 
Lumière eux-mêmes et le Docteur Grange. 
Tous, grands curieux et passionnés de techni-
ques photographiques devant l’Eternel, Mante 
ne préparait-il pas déjà des plaques en couleurs 
dès 1895 (?) 
 Bref, bientôt le monde entier sera fou de cou-
leur et Lumière en sera responsable, dira Alfred 
Stieglitz lors de la présentation des plaques au-
tochromes aux Etats Unis. Il avait à moitié rai-
son. La couleur, nous en sommes tous fous au-
jourd’hui, mais de l’autochrome. La fragilité de 
son support, l’unicité à l’époque de son tirage, 
l’apparition et le succès du 35mm auront  fina-
lement raison de cette magnifique invention.  
 
Regardons néanmoins avec des yeux d’enfants 
ces merveilles. 

 Louis Lumière vers 1900 
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        LES PRÉCURSEURS  (2) 
Charles Cros ( Fabrezan 1842– Paris 1888) 

Bac à 14 ans, étudiant le Sanscrit 
à 16, esprit scientifique impliqué, 
entre autres, dans les débuts de la 
phonographie, Charles Cros fut 
un délicieux poète qui n'a pas 
trouvé sa place dans l'univers 
poétique de son époque. Précur-
seur d'un Desnos et d'autres sur-
réalistes son poème "Le Hareng 
Saur" fait la joie des esprits tou-
jours jeunes. 

Il était un grand mur blanc_nu, nu, nu, 
Contre le mur une échelle_haute, haute, haute 
Et, par terre, un hareng saur_sec, sec, sec. 
 

Alors il monte à l'échelle_haute, haute, haute, 
Et plante le clou pointu_toc, toc, toc, 
Tout en haut du grand mur blanc_nu, nu, nu. 
……………………………………………………….. 
 

Et depuis le hareng saur_sec, sec, sec, 
Au bout de cette ficelle_longue, longue,longue, 
Très lentement se balance_toujours, toujours, toujours. 
 

J'ai composé cette histoire_simple, simple, simple, 
Pour mettre en fureur les gens_graves, graves, graves, 
Et amuser les enfants_petits, petits, petits. 
 

    Charles Cros, 1873  

         1869 
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 LES  DEBUTS  DE  L'AUTOCHROME 
    texte présenté par Gérard Bandelier 

(Cet article est paru sous le titre : « La restauration des 
Autochromes », in "Les Couleurs du Voyage. L’Oeuvre 
Photographique de Jules Gervais-Courtellemont".  Paris-
Musées / Phileas Fogg, 2002. ©Paris-Musées, 2002) 
 
Cent ans nous séparent du premier brevet déposé par 
Louis Lumière, le 17 décembre 1903, sous l’intitulé 
Procédé de photographie en couleurs. Quatre années 
supplémentaires seront nécessaires à la mise sur le 
marché de l’autochrome, tout premier procédé photo-
graphique couleur commercialisé. La quête de la cou-
leur remonte à l’origine de la photographie. Face à 
l’enthousiasme que suscita la révélation du daguer-
réotype en 1839, nombreux sont ceux qui regrettèrent 
leur monochromie. Très vite, chercheurs et photogra-
phes seront confrontés à la complexité scientifique et 
technique que représente la restitution des couleurs. 
Leurs études sont indissociables des théories contem-
poraines énoncées par Chevreul (1773-1829) et Tho-
mas Young (1786-1889) sur l’analyse de la couleur. 
Dés lors, deux approches théoriques différentes quant 
à l’enregistrement et la restitution de l’information 
colorée vont être développées. La première approche 
consiste à enregistrer directement les couleurs sur un 
support sensible par voie chimique ou physique. Les 
découvertes d’Edmond Becquerel  ou de Gabriel 
Lippmann relèvent de ce postulat mais aucune n’a-
boutit à une exploitation commerciale raisonnable. 
Trop aléatoires, trop complexes à mettre en œuvre, 
ces essais ne dépassèrent pas le stade expérimental. 
Le second principe, dont découle la plaque auto-
chrome, consiste à reconstituer indirectement les cou-
leurs grâce à une sélection puis une synthèse tri-
chrome. La lumière blanche est décomposée en trois 
rayons chromatiques rouge orangé, vert et bleu violet 
Une première étape consiste à diviser l’information 
colorée en trois rayonnements à l’aide de filtres, puis 
à la restituer par superposition de ces mêmes cou-
leurs. A partir de cette théorie de la trichromie vont 
être développés les deux branches fondamentales de 
la photographie couleur: celle de la synthèse additive 
des colorants dont relève l’autochrome, et celle de la 
synthèse soustractive dont découle la majeure partie 
des procédés photographiques couleurs contempo-
rains, tirages, négatifs et inversibles.  La synthèse 
additive est basée sur le mélange de faisceaux colo-
rés. L’image est enregistrée à travers trois films sensi-
bles. Chacun de ces films constitue un filtre coloré 
bleu, vert et rouge. Chacun des "film filtres" est expo-
sé séparément. On obtient ainsi trois images négatives 
du sujet. Par superposition de ces trois négatifs de 
sélection, on opère la synthèse des couleurs donc leur 
restitution. 
 

 La plaque autochrome : histoire et technique 
 

  Auguste et Louis Lumière, fils d’Antoine Lu-
mière, photographe et fondateur de la « Société Ano-
nyme des Plaques et Papiers Photographiques, 
A.LUMIERE et Fils » sont les auteurs de nombreux  

 

brevets et l’Autochrome ne constitue pas leur seule 
invention. Cependant, cette dernière découverte sus-
cite des réactions enthousiastes "...Je peux à peine le 
croire mais j’ai vu de mes propres yeux une photogra-
phie de fleurs en couleur et d’après nature, obtenue 
directement dans l’appareil, aussi simplement que 
tout autre photographie...La reproduction des cou-
leurs par une photographie est sur le point d’être ac-
cessible à chacun d’entre nous...". Entre le dépôt du 
premier brevet français en 1903 et sa commercialisa-
tion en 1907, Louis Lumière consacra ces quatre an-
nées à industrialiser un procédé encore artisanal. "Ça 
m’a pris sept ans de rude labeur. Je n’ai rien fait d’au-
tre durant tout ce temps-là et heureusement que je 
n’avais pas d’autres soucis auxquels me préoccuper 
que ceux de résoudre chacun des nouveaux problè-
mes qui apparaissaient.. Je n’ai jamais perdu 
confiance malgré les conseils de mon entourage me 
suggérant d’arrêter..."  
Le succès est immédiat et la production peine à suivre 
la demande. Les plaques autochromes sont exportées 
en Angleterre puis aux Etats-Unis. On a pu estimer 
qu’en 1913, jusqu’à 6000 plaques par jour seront pro-
duites. Les difficultés de fabrication et de mise en 
œuvre du procédé sont liées à la technologie du maté-
riau autant qu’à son utilisation. En effet, les plaques 
autochromes sont des positifs directs. Il n’existe pas 
de négatif. L’image négative est inversée lors du trai-
tement de la plaque afin de rétablir les couleurs origi-
nales du sujet. Ce sont des photographies uniques non 
reproductibles de manière directe. Ces images, ancê-
tres de la diapositive couleur, sont destinées à être 
vue par transparence à l’intérieur d’une visionneuse 
ou à être projetées comme le fit Jules Gervais-
Courtellemont dans sa volonté d’utiliser ces images à 
des fins didactiques. 
La fabrication des plaques autochromes s’effectue en 
quatre étapes principales.  Un filtre unique est consti-
tué par un réseau, mélange de colorants vert, bleu 
violet et rouge orangé dans de la fécule de pomme de 
terre choisie comme médium. Le réseau est alors 
constitué d’une multitude de grains colorés. Il est 
étendu sur la plaque de verre, l’accroche étant réali-
sée par l’intermédiaire d’un vernis poisseux à base de 
latex. La petite taille de ces grains conditionne la qua-
lité de la synthèse optique mais doit également per-
mettre une bonne lecture de l’image. Aussi, une des 
difficultés fut de calibrer ces grains de manière suffi-
samment précise pour obtenir des dimensions de l’or-
dre de 10 à 16 microns. Le choix des colorants et no-
tamment leur compatibilité avec les grains d’amidon 
extraits de la fécule de pomme de terre représentèrent 
un second écueil. La répartition des trois couleurs sur 
le support verre exige d’obtenir un gris neutre ceci 
afin de respecter la sensibilité visuelle de l’œil hu-
main. Un colorimètre fut donc mis au point pour 
quantifier les proportions de poudre colorée nécessai-
res.  
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DEBUTS DE L'AUTOCHROME 

Le rapport était le suivant : sept parts de bleu violet, 
huit parts de vert et cinq parts de rouge orangé. Une 
fois le mélange coloré effectué, il était indispensable 
de l’étendre sur la plaque de verre en évitant toute 
superposition. Une surépaisseur aurait eu pour effet 
une absorption de lumière trop importante donc une 
perte de lisibilité et de sensibilité de la plaque. D’au-
tre part, il est nécessaire de combler les interstices 
laissés vides par les grains colorés. Ces espaces sont 
comblés à l’aide de poudre de charbon de bois. 
Afin d’augmenter la transparence pour une meilleure 
qualité d’image à la projection, une opération de la-
minage était effectuée en écrasant le réseau à l’aide 
d’une pression forte mais homogène. On utilisait 
pour cela un verre de support légèrement incurvé afin 
d’éviter tout éclatement sous la force des cylindres.  
Une couche de vernis extrêmement fine à base de 
résine dammar et de nitrate de cellulose était alors 
appliquée afin de protéger le réseau des opérations 
ultérieures. Ce vernis avait également l’avantage 
d’augmenter la transparence de la plaque. 
Une émulsion panchromatique gélatino-argentique 
était alors appliquée. Les plaques sèches étaient enfin 
conditionnées par quatre dans des boites en carton. 
Glissée dans un châssis, la plaque était placée dans la 

chambre photographique. L’exposition se faisait à 
travers le verre et le réseau coloré. Un carton noir 
placé contre l’émulsion la protégeait des risques d’a-
brasion. Un filtre jaune, placé devant ou derrière 
l’objectif selon les appareils servait à limiter les do-
minantes bleues en réduisant la quantité de radiations 
bleues et ultraviolettes. Ce filtre avait pour inconvé-
nient d’absorber une quantité importante de lumière 
ce qui augmentait encore les temps de pose.  L’ap-
préciation du temps d’exposition était délicate et pou-
vait varier du 1/5 de seconde à 30 secondes selon le 
sujet et la luminosité. Les images étaient ensuite trai-
tées en trois étapes principales : développement, in-
version de l’image puis fixage. L’inversion permet de 
restituer les couleurs. Chaque opération était délicate 
et toute mauvaise manipulation pouvait conduire à la 
perte définitive de l’image. Une fois sèche, les pla-
ques sont vernies puis doublées d’un verre protec-
teur. Un séparateur en papier noir est généralement 
apposé afin d’éviter tout frottement entre l’image et 
le verre de doublage. Les plaques sont alors scellées 
entre-elles à l’aide d’une bande adhésive gommée 
thermocollante. Cet adhésif permet d’éviter tout ap-
port d’humidité susceptible de solubiliser le réseau 
coloré. 

 
Remerciements et Crédits Photo 

 
Le Club Niépce Lumière tient à remercier tous ceux qui l'ont aidé en prêtant documents et objets ou en autorisant l'utili-
sation d'images dont ils détenaient les droits et qui ont pu être reproduites ou téléchargées à partir de sites internet. Grand 
merci à: Philippe Chatelus/Photo Nicéphore, Jean-Claude Fieschi, Bryan Ginns <www.stereographica.com>, Mike Dove 
de la société Ilford ltd UK <www.ilford.com/html/us_english/autochrome.html> et …/us_english/calendar/index ainsi 
qu'à Messieurs Philippe Grange et Alain Scheibli <www.autochrome.com/presentation>. 

 
Alain Scheibli nous communique:   

 
 
 
  

 

Les lecteurs intéressés pourront se reporter aux ouvrages qui traitent des débuts de la couleur et des Autochromes, p. ex: 
Coe, Brian. Colour Photography. The first hundred years 1840-1940. Ash &Grant. London 1978 ISBN 0 904069 23 0  
Bellone, R, Fellot,L. Histoire Mondiale de la Photographie en couleurs. Hachette Réalités 1981 
Et surtout sur l'Autochrome: 
Lyon 1903. Les Autochromes Lumière. La Couleur Inventée. Texte N. Boulouch.. Lyon. Scheibli Editions 1995 
ISBN 2 911 467 00 0 

Du 20 au 23 novembre pour le centenaire des Autochromes Lumière, la 
Fondation EDF et La Ville de Chalon sur Saône ont osé soutenir le projet 
de projections géantes dont je rêvais depuis près de 10 ans. 
 
 Le rêve c'est réalisé, des projections de 1200 mètres carrés des 
Autochromes. Magique ! Incroyable!       
Un grand moment d'émotion et de bonheur réinventé quand ces Images 
de fécule de pomme de terre d'avant 1914, aux couleurs si attachantes et 
sensibles,sont doucement sorties de la nuit, comme suspendues dans le 
temps et l'espace. Ce patrimoine oublié a envahi notre regard, il restera 
gravé dans la mémoire des spectateurs. 
L'expérience fut intense et très positive, désormais elle me permet propo-
ser cette manifestation en France et dans le monde avec beaucoup d'en-
thousiasme et avec la certitude du résultat. 
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 LE BREVET FRANÇAIS 
  fac-similé (Gérard Bandelier)  
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BREVET FRANÇAIS 
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LA COMMUNICATION  
  À L' ACADÉMIE DES SCIENCES 
 fac-similé (collection Gérard Bandelier) 

Auguste Lumière 
1862-1954 

Louis Lumière 
1864-1948 
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LE DOCTEUR PIERRE GRANGE 
   fac-similé (collection Gérard Bandelier)  
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Dr PIERRE GRANGE 

Né en 1873, licencié ès sciences, docteur en Médecine, Pierre 
Grange s'intéresse très jeune à la photographie comme à l'Opéra  
dont il fréquentait le "poulailler" avec la même ardeur que la 
bicyclette. Interne à la Charité, il avait rejoint "La Charité Cy-
cliste" et ses lentes promenades favorisaient l'art photographi-
que qu'il exerça dans l'Europe entière. Quand les Frères Lu-
mière inventèrent l'Autochrome il en devint un apôtre et un zé-
lateur fervent à travers moult revues photographiques et confé-
rences. Animé par la rigueur scientifique et le souci artistique, il 
voulut convertir le monde à la photographie en couleur lors de 
conférences intitulées "La plaque Autochrome apothéose de la 
couleur" ou "Les joies de la Photographie en couleur.  
(voir "Sud-Est Photographique", avril 1912) 

 Autochromes du Dr. Pierre Grange. 
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 LE MYSTÈRE MANTE 
    par Bernard Plazonnet 

On ne saurait traiter de l'Autochrome sans évoquer les photographies en couleur 
de Louis-Amédée Mante. Ce sujet a été traité de façon magistrale par Guy Bor-
gé et Nicolas Viasnoff dans Prestige de la Photographie. Il semble bien que la 
cause soit entendue mais une image que j'ai attribuée récemment à L-A Mante 
m'a amené à rendre une visite virtuelle à cet homme de nombreux talents. Né à 
Paris en 1826, fils d'un maquignon, Louis-Amédée est dès son plus jeune âge 
attiré par la musique. Il aurait voulu être violoniste mais lorsqu'il a pu se consa-
crer à sa passion, on lui a expliqué qu'il était trop tard et il se tourne alors vers 
la contrebasse. Il entre en 1848 dans l'orchestre de l'Opéra  où il reste jusqu'en 
1895. Il y a rencontré, entre autres, Cléo de Mérode qu'il photographia et deux 
de ses, très belles, filles y sont devenues danseuses. Curnonsky, Prince des Gas-

tronomes, les avaient surnommées "Mante les Jolies". A partir de 1898 il vit dans une petite maison campa-
gnarde au 5 avenue Jobert à Seine-Port (Seine et Marne) et on peut l'y voir en photo traversant son  poulailler. 
 Il est renversé par une voiture et décède à 87 ans le 11 octobre 1913. Toute 
sa vie il aura été intéressé par la photographie, en particulier après son asso-
ciation en 1892 avec un riche esthète Edmond Goldschmidt qui épousa Blan-
che Mante.  L'œuvre photographique des deux associés datée de 1892 à 1900 
est, en partie en couleur plusieurs années avant la révélation de l'Auto-
chrome! L'hypothèse avancée pour expliquer ce mystère est que Mante et 
Goldschmidt auraient "colorisé" (avec grand talent)  leurs photographies noir 
et blanc de cette époque et les auraient reproduites sur Autochrome. G. Bor-
gé et N. Viasnoff ont fait analyser des clichés par les laboratoires Kodak et 
leur structure est apparue en tout point identique à celle des Autochromes. 
Mais ne boudons pas notre plaisir et profitons des magnifiques images que 
Mante a laissées. Images peu contrastées, ce qui plaide en faveur de reproductions de belles compositions en 
couleur  compte tenu des contraintes de la technologie de l'époque et du procédé Autochrome. L'image ci-
contre a été vendue aux enchères sur Internet aux Etats-Unis en 2002 par Bryan Ginns qui a autorisé notre 

Club à la reproduire. L'identification du modèle et du fond à ceux 
présents dans Prestige de la Photographie m'a conduit à penser qu'il 
s'agissait d'une œuvre de L-A Mante. 
La recherche d'informations sur celui-ci m'a amené 
sur le site tallulah.com (bilingue Ang/Fran) qui lui 
consacre une page. Ce site attribue à Mante la mar-
que apposée sur des photographies et présentée ci-
contre. Il propose que certains modèles aient été les  
filles de Louis-Amédée. Certainement des lecteurs 
ne manqueront pas d'apporter d'autres éclairages. 
Sur le site de Gérard Giampa il est fait référence à un ouvrage publié 
par sa maison d'édition et qui semble donner une large place à Ma-
dame Jacqueline Millet qui défend l'originalité d'un procédé Mante. 
Enfin on peut sourire au détour de la page Prestige de la Photogra-
phie d'Yoshei Susukawa qui affiche les 
couvertures des volumes 1à7 de cet ou-
vrage. La couverture du numéro 6 qui 
inclut l'article sur L-A Mante a été géné-
reusement tronquée. Est-ce que les modè-
les représentés étaient trop déshabillés? 

Finalement la part de mystère qui entoure l'œuvre de Louis-Amédée Mante et Ed-
mond Goldschmidt ajoute peut-être au charme de leurs images. 
 

Références: Borgé,G et Viasnoff, N: Louis Amédée Mante in Prestige de la Photographie 
Editions s.p.a.. Paris. 1979 Volume 6  pp 33-67.  
Paladilhe, Dominique: Seine-Port. Son Histoire. Ses vieilles maisons. 1995 (éditeur ?) 
Bryan Ginns / www.stereographica.com/index.html  
www.tallulahs.com/vintit18.html 
Gerald Giampa / www.lansontype.com/Foreword.gif 
Yoshei Susukawa / www.geocities.com/SoHo/Studios/9379/prestige/prestige.htm  
Wood, John: The Art of the Autochrome. The Birth of Color Photography. University of 
Iowa Press. 1993  ISBN 0-87745-413-2. 
 (cet ouvrage présente l'Autochrome dans une perspective résolument internationale) 
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DU CONCEPT SCIENTIFIQUE À L' EXPLOSION DE LA BEAUTÉ 
  documents tirés de la collection de Gérard Bandelier 

Amis membres du Club, 
photographes qui décli-
quez sur vos zASA deve-
nus zISO,  pensez à Au-
guste et Louis qui, au-
delà de l'idée de génie 
transformée en réalité 
industrielle mise à la 
portée de tous, ont offert 
au monde la possibilité 
d'un nouveau mode d'ex-
pression artistique. Et 
ne me dites pas que vous 
n'opérez plus qu'en  nu-
mérique, réfléchissez 
bien s'il vous plaît. N' y 
a-t-il rien de plus sem-
blable à la plaque Auto-
chrome que la matrice 
du capteur et ses photo-
sites trichromes ?   
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LE TRAITEMENT DES AUTOCHROMES 
  fac-similé (collection Gérard Bandelier) 
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LE BREVET AMÉRICAIN (1906) 
   fac-similé (collection Gérard Bandelier) 
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BREVET AMÉRICAIN 
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Appareil photographique 
La chambre noire: Si vous êtes possesseur d’un ap-
pareil photographique quel qu’il soit, chambre noire 
ordinaire, détective, folding ou jumelles, vous pouvez 
vous en servir pour la photographie des couleurs ; 
nous verrons plus loin la seule modification à y ap-
porter. 
Au cas où vous n’auriez pas d’appareil ou si vous 
voulez faire une nouvelle acquisition, je dois vous 
donner conseil, vous demandez quel but vous pour-
suivez en faisant de l’autochromie ? Pour moi, à part 
le portrait pour lequel le 13X18 est nécessaire, je ne 
reconnais pour l’amateur que deux buts à la photogra-
phie des couleurs ; la stéréoscopie ou la projection. 
Vous pourrez lire dans de nombreux articles énormé-
ment de mal sur la stéréoscopie autochrome, qui est 
même complètement déconseillée par certains. La 
meilleure réponse est celle-ci : nos sociétaires ne font 
à peu près comme couleur que de la stéréoscopie. 
Bien entendu, ne descendez pas aux trop petits for-
mats, le 6X13 me semble la limite, et, à mon avis les 
appareils récents 9X14 et surtout 10X15 panorami-
ques, sont les formats de choix : l’épreuve stéréosco-
pique n’a pas besoin d’être grossie, l’épreuve panora-
mique est d’une jolie grandeur qui donne de splendi-
des tableaux, enfin un des côtés de votre vue stéréos-
copique fera merveille pour la projection. Si vous 
voulez uniquement des clichés pour la projection, 
restez aux formats minimes, ne dépassez pas le 9X12, 
les grands formats sont coûteux et plus la surface de 
votre plaque sera grande, plus vous aurez de chances 
d’avoir des érosions à votre gélatine ou d’autres dé-
fauts. Je rappelle à ceux que la projection tenterait, 
que des séances par trop répétées de projections, fi-
nissent par altérer lentement les couleurs. 
Objectif : Tous les objectifs non colorés peuvent ser-
vir, depuis l’objectif simple que je ne recommande 
pas, mais qui très diaphragmé est utilisable, en pas-
sant par les rectilignes qui donneront de magnifiques 
paysages, pour arriver à ceux qui sont corrigés des 
diverses aberrations, surtout l’aberration chromatique, 
ce sont les antispectroscopiques et tous les anastig-
mats. 
Depuis que la photographie des couleurs est née, vous 
voyez sur tous les journaux photographiques ou 
scientifiques, des réclames intitulées : « Instantanés 
des couleurs par le F/4, F/4.5 X. Y. Z… » Que faut-il 
penser de ces nouveaux venus ? Enormément  de 
bien, un peu de mal. 
Les avantages sont une luminosité extraordinaire qui 
permet en autochromie toutes les audaces et réelle-
ment l’instantané par beau temps ; mais ces objectifs 
n’ont pas de profondeur de champ, pas de profondeur 
de foyer, d’où il résulte que les premiers plans nets 
sont à une distance fort éloignée et que la mise au 
point est très difficile. Donc, que les débutants se mé-
fient de ces objectifs, mais que les vieux amateurs 
s’en munissent, car qui peut plus peut moins. 

Obturateur: Mettez l’obturateur que vous voudrez 
sur votre appareil, mais souvenez-vous que l’auto-
chromie demande la pose et qu’il vous faut des obtu-
rateurs automatiques pour que votre appareil soit ab-
solument immobile ; cette condition vous interdit les 
obturateurs fonctionnant au doigt. 
Châssis: Rien à changer à vos châssis qui peuvent 
tous être utilisés, à moins cependant qu’ils soient pour 
des plaques extra minces ; faites attention aux châssis 
à ressorts très forts, car votre gélatine pourrait en 
souffrir. Vous voyez qu’il est inutile d’acheter les 
châssis spéciaux, qui coûtent fort cher, et que les fa-
bricants doivent vendre seulement à ceux qui ignorent 
tout de l’autochromie. 
Pied : Comme vous ne pouvez pas faire en autochro-
mie à peu près que de la pose, il vous faut un pied 
solide, méfiez-vous des pieds métalliques légers : l’an 
dernier, j’ai raté en Suisse deux clichés, parce que le 
vent avait fait bougé un pied métallique un peu faible 
pour l’appareil. 
Ecran jaune Lumière: Nous arrivons à la seule mo-
dification que doive subir votre appareil : Le munir 
d’un Ecran jaune Lumière. C’est un écran spécial qui 
ne peut être remplacé par ceux dont vous vous servez 
pour les plaques orthochromatiques ; son but est d’ar-
rêter une certaine quantité de rayons violets et bleus. 
L’émulsion panchromatique des autochromes étant 
sensible à ces couleurs, il faut en arrêter une quantité 
exactement déterminée pour que toutes les couleurs 
soient représentées par leur valeur exacte. Vous pou-
vez placer cet écran soit à  l’avant des objectifs, soit à 
l’arrière. 
Si l’écran est mis en avant des objectifs, vous devez 
faire la mise au point sur votre verre dépoli retourné ; 
car la plaque autochrome a sa surface verre mise en 
regard des objectifs, à la place de la surface sensible 
des plaques ordinaires, le côté gélatine de l’auto-
chrome se trouvant reporté de l’autre côté du verre, en 
arrière par rapport à l’objectif. En retournant votre 
verre dépoli, l’image dans votre mise au point sera 
exactement à la place de la surface sensible. Il résulte 
de ce fait que vous ne pouvez mettre les écrans en 
avant que dans les appareils à mise au point variable.  
Pour ceux à mise au point fixe (jumelles, détectives, 
etc.) si vous voulez placer votre écran à l’avant, il faut 
ou des châssis spéciaux, ou faire modifier le devant 
de l’appareil, ou enfin vous servir des Ecrans Zeiss 
Ducar. Ces écrans spéciaux sont d’une coloration 
exactement semblable à ceux des écrans Lumière 
pour autochrome, ils se placent à l’avant des objectifs, 
mais les verres sont calculés de façon telle que la 
mise au point est reculée exactement de l’épaisseur du 
verre des autochromes. Ces écrans varient bien enten-
du avec chaque foyer d’objectif et ne peuvent par 
suite servir que pour un sel objectif : ceux d’entre 
vous qui voudraient plus de détails sur ces écrans, 
doivent consulter un article de Photo-Revue du 17 
janvier 1909.  

POUR FAIRE UNE BONNE AUTOCHROME  selon le Dr. Pierre Grange 
     texte présenté par Gérard Bandelier 
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Si vous placez votre écran en arrière des objectifs 
après mise au point préalable, cette mise au point sera 
exacte pour les autochromes, sans aucune modifica-
tion. Le verre qui constitue cet écran fait subir aux 
rayons lumineux des phénomènes de réfraction qui 
vont reculer votre mise au point ou si vous aimez 
mieux, produire une élongation du plan focal, l’épais-
seur du verre de l’écran étant calculée de façon telle 
que cette élongation soit égale à l’épaisseur du verre 
de la plaque autochrome ; plan focal et gélatine à im-
pressionner se confondent donc rien à modifier. 
Laboratoire et chargement de l’appareil 
Laboratoire : Votre laboratoire peut être complète-
ment obscur pour le chargement des vos plaques, car 
avec un peu d’habitude, vous arrivez fort bien à la 
mise en châssis : mais vous pouvez l’éclairer faible-
ment avec une lumière protégée par les papiers Viri-
da: pour son emploi, il faut vous conformer aux indi-
cations données par la maison Lumière. C’est avec 
cet éclairage que vous devez développer. 
On a préconisé pour le développement l’emploi de la 
lumière rouge, après avoir détruit dans un bain spé-
cial la sensibilité de la plaque autochrome ; les au-
teurs de cette façon d’opérer disent pouvoir suivre 
plus facilement la venue de l’image. J’ai essayé ce 
procédé, il m’a demandé une manipulation de plus et 
une perte de deux minutes, non compensées par un 
éclairage bien plus brillant que celui du papier Virida. 
J’insiste ici en vous disant : ne faites pas comme moi 
au début, qui travaillait presque dans l’obscurité, car 
vous pouvez, pour le développement, après une di-
zaine de secondes d’immersion dans le bain, vous 
éclairer assez largement avec la lumière Virida pour 
suivre très facilement la venue de l’image. 
Précautions dans le chargement  de l’appareil : Vous 
devez, si vous chargez les châssis dans l’obscurité 
complète (ce qui arrivera fatalement en voyage), vous 
rendre compte de la façon dont sont disposées les pla-
ques dans leurs boîtes, pour que cette opération de-
vienne absolument réflexe. 
En chargeant, il faut éviter avec grand soin de rayer la 

gélatine, de saisir celle-ci avec les doigts, et de pas 
oublier dans vos débuts que le côté verre doit regar-
der l’objectif, tandis que la gélatine recouverte du 
carton noir doit être dans le fond du châssis. Le car-
ton noir est indispensable dans tous les châssis pour 
éviter les éraillures de la gélatine; il faut, en mettant 
la plaque en châssis, ne pas faire glisser la gélatine 
sur ce carton, car il pourrait en résulter des rayures. 
Est-ce tout pour votre chargement ? Je n’hésite pas à 
dire : Non. Il faut absolument passer le blaireau sur la 
gélatine, essuyer le côté verre de la plaque ainsi que 
le carton noir, pour enlever toutes les poussières et 
quelques particules de verre qui peuvent rayer la géla-
tine ; vous éviterez ainsi beaucoup de points noirs ou 
verts, terreur de l’Autochromiste. 
Impression de la plaque 
Vois voici donc avec votre appareil prêt à fonction-
ner, en face d’un splendide sujet, et, vous êtes ravis 
en pensant à la magnifique autochrome que vous allez 
prendre. Une chose vous arrête, et sera toujours pour 
vous un sujet d’inquiétude, qu’allez-vous poser ? Gé-
néralement un nombre déterminé de secondes ou de 
fractions de secondes, que vous calculerez avec un 
chronomètre Gaumont, en épelant le mot Pho-to-gra-
phie, ce qui donne approximativement la seconde. Ce 
temps à poser, vous sera donné soit par des tables de 
pose établies mathématiquement par des physiciens, 
soit par de petits appareils appelés photomètres qui 
mesurent le pouvoir actinique de la lumière au mo-
ment où vous allez prendre votre cliché. 
Table de pose : La maison Lumière, dans son Agen-
da, donne depuis longtemps un tableau des temps de 
pose pour la plaque bleue, qui doit être multiplié par 
50 pour les autochromes. Cette maison vient de faire 
paraître une table uniquement pour les autochromes 
dans les dernières notices qu’elle met à votre disposi-
tion pour le traitement de ces plaques. Servez-vous de 
cette table ; avec elle, impossible d’avoir de grands 
écarts, pendant deux ans j’en ai fait usage et je n’ai eu 
qu’à m’en louer. 

BONNE  AUTOCHROME 

Extrait de « Pour faire une 
bonne autochrome » du Doc-
teur Grange, Charles Mendel 
éditeur, 1912, grâce à l’obli-
geance de Philippe Grange. 
 
 Ce texte est reproduit dans 
l’intégralité de sa présentation 
de l’époque, ponctuation com-
prise.  
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ANNONCES & INFORMATIONS DU  CLUB 

ANNONCES.    
  #Recherche tout Foca et en particulier : Boîtiers spéciaux (Marine, Air, Poste, prototypes, couleurs...) et tout matériel 
exceptionnel, Focasport état neuf, Accessoires en boîte, chambres reflex, viseur sportif et dépolis. Objectifs Oplex et 
Téléoplar 20cm, Macroplar, Autoplar. Documentation, tarifs, catalogues. Mallettes et Boîtes . Photos d'Ocina, mallette 
peau de porc avec 20cm, mallettes spéciales et génériques. Recense Foca Séries spéciales et recherche données sur 
Marine, Air et Poste, Focasport Armée  Française,  Gilles Delahaye 8 rue St Vincent 35400 St Malo. 
06 62 70 55 03  gilles.delahaye4@libertysurf.fr Site Foca http://gilles.delahaye.chez.tiscaly.fr  
  #A vendre superbe collection d’Instamatic. Tous les modèles rares (Colombie, Argentine, Australie), les reflex, les 
accessoires et autres modèles de vitrine. 2000 euros fermes. Téléphoner au Club pour infos. 
  # Recherche bague porte objectif pour agrandisseur Autoplex Foca, objectif Autoplar, margeur spécial Autoplex, 
bloc condenseur Siriocon 50 et/ou 80 pour  Durst M605 ou M670. Christian Blosseville 621 Chemin des Serres 
76570  Fresquienne  02 35 32 51 46 et 06 24 55 18 82. 
  #Recherche reflex Foca, Nikon F avec prisme en toit noir, Lynx de nuit, bloc alimentation de moteur Nikon F, pe-
tits accessoires Nikon M et F, Nikkorex F noir avec sa cellule. Jean Claude Fieschi rue des Aloès Bat C 20000 Ajac-
cio  04 95 21 13 15. 
   #Recherche matériel Foca  (uniquement état neuf ou approchant), liste complète sur demande par téléphone à  Mon-
sieur Henry  Chambon  BP 8  54302 Lunéville  Mardi et Vendredi de 9H00 à 12H00 et de 15H00 à 18H00  tél 03 83 
75 23 62 et fax 03 83 74 02 93. 
  #Vends collection SEM liste sur demande. Recherche Foca U (armement par bouton et gros bouton),  
s'adresser à Roger Dupic 5 rue Jean Macé 69200 Vénissieux   04 72 50 94 54  
   #Je  cherche tous documents KW / Pentacon et particulièrement : Revue Praktika Cameras (21x29), n° 1-2-4-5-6-7-
10 et suivants; plaquettes publicitaires (19x20) PentaconSuper, Praktica LB, VLC2, VLC 3 EE3. Capuchon de visée 
Praktina. Merci. Patrick Quesnel, Courcelanges, 58800 Chitry les Mines.  
   #Liste d’appareils disponibles à la vente (doubles de collection perso), certains avec sac. Les cellules fonctionnent, 
mais je ne garantis pas un bon étalonnage! Les appareils sont conformes  aux références de l’ouvrage de JL Princelle. 
Kiev 15 TEE - avec rare objectif grand angle MIR 37mm -137 euros ./ Kiev 4 - 1970-état neuf - cellule ok - 120 euros/ 
Kiev –"no name"- rare - 1964.- 275 euros/ Kiev 4a -1983-(modèle sans cellule) -118 euros/ Kiev 4 am-1979-122 eu-
ros/ Fed 3-gravé "50ème anniversaire des cameras soviétiques"-rare - 1967 - 110 euros/ Fed 2b -  68 euros/ Fed 2a - 
rare -  91 euros/ Fed 2e  - (longue base type Fed 3 )-rare-76 euros/ Fed 2c -70 euros/ Fed - "ZARYA" -  100 eu-
ros/"Revue10 " rare modèle de ZORKI gravé spécialement pour "Foto Quelle- RFA" - 53 euros/ Mir 1960-106 euros/ 
Zenit E-noir-"no name"-rare 75 euros/ Zenit E-noir-latin 30 euros/ "Revueflex" E et EM (version RFA du Zenit pour 
Foto Quelle)-60 euros chaque./"Fotosniper" Zenit 12s-complet en valise souple( 300mm-crosse-50 mm -168 euros 
 Siluet electro-30 euros/ Chaïka II-gris-rare-59 euros/ Etude (très rare) 46 euros/ MTO 1000 (télé miroirs 1000mm) 
monture 42 à vis (+ 15 euros si monture Nikon ) complet - 200 euros/ Tair 300 pour Kiev 88 (ou Kiev 6 avec adapta-
teur) avec son rare bouchon à vis – 200 euros/ Lubitel "16-2"-gravure épaisse en creux (2 modèles légèrement diffé-
rents dans le trait de gravure)–30 euros chaque/ Lubitel "166 B"-35 euros/ Cellule "Leningrad  2"- 23 euros/ Objec-
tif  Jupiter 6 -2.8 /180- laqué noir- très rare –180 euros. 
s'adresser à Alain Berry  02 47 54 46 26  berryalain37@yahoo.fr 
  #Je vends un agrandisseur DURST CLS35 avec tête couleur, transformateur et objectif Angénieux 4/48 le tout livré 
avec notice, boîte d’origine pour 220€ seulement. Contacter Michel Rouah 01 49 60 04 99 
  #Pour préparer une thèse de Doctorat, je recherche tout document relatif à la révolution industrielle 1850-1860 et en 
particulier à l’organisation des ateliers photographiques en postes de travail. Les illustrations et les textes sur ce sujet 
sont  les bienvenus. Contacter Pixollodion, François Boisjoly  06 07 51 46 65  
 
FOIRES AUX TROUVAILLES ! 
75 Paris Espace Champerret le 18 janvier 2004, pour tout renseignement s'adresser au 01 42 00 20 14 
30 Nimes le 7 mars 2004, Holiday Inn à Ville Active, sortie A9 Nîmes Ouest, renseignements au  04 66 23 17 91 

AUTRES INFORMATIONS. 
# Bulletins 116/117: Gilles Delahaye remercie Gérard Bandelier et Monsieur Aurelle pour photos et renseignements. 
 
# Sylvain Halgand nous fait part de la nouvelle appellation de son site  www.collection.appareils.com. A visiter !  
 
# Jacques Charrat nous signale le (mé)fait suivant: "l'auteur du CDROM qui est en vente sur http://www.ffsteimer.de 
a littéralement pillé les photos présentes sur mon site, sans me demander d'aucune manière que ce soit mon accord et 
sans me faire profiter de la moindre parcelle de ses bénéfices. Où est le respect de la propriété intellectuelle ? 
Je vous demande donc de boycotter ce CDROM et de relayer cette information auprès de vos connaissances. Merci". 
 
# Le Club vous fait part de la publication d'un ouvrage  dédié à l'Industrie mondiale de la Plaque Photographique 
de 1850 à 1970. Très documenté, on peut l'acquérir pour 30 euros+port auprès de l'auteur: Christian Sixou 16 rue A. 
Bayet 75013 Paris  csixou@club-internet.fr .  
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 LA VIE DU CLUB 
  par Gérard Bandelier 

Dans le précédent numéro du bulle-
tin, nous vous avons informés de plu-
sieurs manifestations auxquelles no-
tre Club devait participer. Tout d’a-
bord, la très belle exposition organi-
sée au château de Saint Victor sur 
Loire autour de la collection d’un de 
nos adhérents féru de cinéma. Nous 
avons pu observer tout au long du 
parcours qui nous était proposé le 
long cheminement vers l’image ani-
mée. Un voyage initiatique à travers 
le temps pour découvrir des très bel-
les machines. Cette exposition a atti-
ré durant un mois de nombreux Sté-
phanois. 
 
 Ensuite, nous avons participé aux 
Rencontres de Limoges, organisées 
par les Iconomécanophiles du Li-
mousin. Nous nous devons de remer-
cier ici l’ensemble des organisateurs, 
les sponsors de cette manifestation, 
les  amis qui nous ont accueilli dans 
un esprit d’ouverture et d’échange 
remarquable. 
Autour de ces rencontres, nous avons 
pu nous délecter d’une belle exposi-
tion sur le thème bandes dessinées et 
photographie. Nous avons été éton-
nés de constater l’interpénétration de 
l’une dans l’autre. Tout le monde se 
souvient de Tintin, reporter au "Petit 
Vingtième", de Spirou et de tant 
d’autres héros qui ont ravi notre en-
fance. 
Nous avons pu visiter quelques col-
lections particulières de très grande 
qualité parmi lesquelles nous avons 
apprécié, entre autre, un ensemble de 
daguerréotypie complet dans un état 
de conservation à faire se pâmer tous 
les collectionneurs que nous sommes. 
Après une première journée pleine 
d’émotions, nous nous sommes en-
dormis chacun chez un ami, entre des 
rangées de livres et de revues photo-

graphiques et nos têtes ont sombré 
vers des mondes peuplés des magni-
fiques machines que nous avions ad-
mirées chez les uns ou les autres.  
 
 Mais le meilleur était encore à venir. 
Et c’est là, le véritable tour de force 
de nos amis de Limoges. Nous avons 
participé, membres de notre Club, 
membres des Iconomécanophiles du 
Limousin et sympathisants, à la plus 
formidable exposition que nous puis-
sions imaginer. En effet, nos amis de 
Limoges ont pensé faire venir tout ce 
petit monde avec, chacun, cinq de ses 
plus beaux appareils (ou les plus re-
présentatifs ou les plus particuliers de 
leur propre collection). Et là, nous 
avons tous passé une merveilleuse 
journée entourés de pièces inimagi-
nables, toutes documentées et présen-
tées par leur propriétaire. Talent, 
compétence, la passion en plus, je 
vous laisse imaginer le spectacle et 
les discussions générées entre chaque 
participant. Un grand cou p de cha-
peau à vous, amis de Limoges. Nous 
devrions recevoir bientôt des images 
de cette manifestation originale et des 
plus instructives.  
Pris dans l’élan euphorique, à l’occa-
sion d’un rapide discours, le Prési-
dent que je suis a annoncé que nous 
accueillerons en 2004 tous nos amis 
en région lyonnaise pour une mani-
festation de ce genre. Le défi à rele-
ver est très dur car la barre a été pla-
cée très haut. Nous vous tiendrons 
bien sûr informés de l’avancement de 
ce nouveau projet. 
En attendant, les fêtes de fin d’année 
s’approchent et je vous souhaite de 
passer un Joyeux Noël et que la nou-
velle année vous apporte santé et 
prospérité. Tous les vœux de l'équipe 
du bulletin ! 
 

  Qui dit nouvelle année, dit aussi nouvelle cotisation. Une bonne nouvelle, 
la cotisation ne change pas. La réception rapide de votre adhésion nous 
permet de démarrer une année dans les meilleures conditions. Pensez –y 
et faites comme de nombreux membres, souscrivez un abonnement aux 
Maxifiches, la dernière porte le numéro 7 et est consacré à la famille Lin-
hof . Ne la manquez pas, vous risqueriez de ne pas la retrouver. 
 

 N’oubliez pas la souscription au LOMO du Club. Je suis persuadé que nous 
atteindrons très rapidement le nombre nécessaire pour lancer ce projet. N’hési-
tez pas, ce sera un  joli cadeau de Noël. 
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Autochrome in excelcis photo ! 

De bas en haut et de gauche à 
droite: Folding Touriste 9x12 
puis le modèle stéréo. En des-
sous Mackenstein Kestenor  
9x12 . 




